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Ceffe revue est dédiée à tous ceux qui, à travers le monde, recherchent passionnément la vérité. Leurs découvertes sont autant de 
lumières dans la nuit actuelle de l'humanité, et nous guident pas à pas vers des horizons nouveaux. Aider l’être humain sur les divers 
plans de son existence, rechercher et mettre en relief de précieuses vérités souvent méconnues, tels sont les buts de cette revue.
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PAS SERIEUX ! ...

"La vérité dont vous prétendez prendre la défense, n’esi> 
pas au nombre des vérités brevetées et autorisées, des 
vérités dont on peut s’occuper sans se compromettre, des 
vérités avouables, des vérités sérieuses.

Conte Agéncr DE GASPARIN. 
Ainsi s’exprimait au siècle dernier cet auteur dans la préface 

’un de ses ouvrages, en devinant l’accueil qui serait fait à son oeuvre 
non conformiste ; et il ajoutait: 
pis pour elles! Leur tour 
respectent daigneront les prendre 
dant, aussi longtemps que certaines personnes fronceront le sourcil 
si longtemps que certains salons railleront, il sera de 
braver le blâme de l’opinion reçue”.

Pas sérieux ! Ridicule ’ Voilà bien ce que doivent penser cer­
tains lecteurs profanes qui lisent pour la première fois cette revue. 
Depuis le temps que l’humanité marche en file indienne à la suite des 
gens "sérieux", des études et des écrits tels que ceux que ncus publions 
sont du dernier grotesque. Car enfin, c’est ridicule et pas sérieux du 
tout de perdre son temps précieux à s’occuper de tels sujets; ncus sor - 

passicn la vérité et de ne pas faire
, d’essayer de sertir de l’ornière dans laquelle l’huc i- 

! Est-ce sérieux de traiter d’agrXchlture et d•alimentation 
, dont les conséquences sent incaculables ? Est-ce sérieux 

inquiéter des conséquences graves qui vont résulter de toutes les 
et 1’i— 

’avenir de 
pour 
sans

ri 1;accueil qui serait fait à
"il existe des vérités ridicules; tant 

viendra peut-être, et alors les gens qui se 
sens leur protection, mais en atten-

‘1, aus- 
mauvais goût de

mes des sets de rechercher avec 
c ümm e 1 ’ aut ru c he

. nité marche 
rationnelles » 

yn) .de s’inquiéter des conséquences graves qui vont résulter de 
v ’ explosions nucléaires ? Est-ce sérieux de dénoncer les horreurs 

nutilité de la vivisection ? Est-ce sérieux de s’occuper de 1 
. notre humanité ? Est-ce sérieux enfin d'oeuvrer pour l’homme, 

édification, pour sa défense ? NON! Tout celà est ridicule et
• sérieux aux yeux de la ukjerité des hommes de netre temps.

Sans doute est-ce très sérieux de vivre à sa guise,
. soucier des Lois de la Vie qui sont violées, de se contenter de boire, 

manger et dormir, de volatiliser ses loisirs égoïstement sans profit 
pour personne, de participer à la déchéance de notre humanité !

Mais, ncus n’avons pas à ncus occuper du jugement des autres, 
ncus devons aller droit à la recherche de la vérité, en restant toujours 
libre, indépendant, et sans aucune ambition personnelle.

son 
aucun

sans së
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LES INCERTITUDES DE LA SCIENCE ATOMIQUE.

NOTRE AVENIR D’APRES LES CI CLE S HISTORIQUES

pour les lcr*, 
ticles sur 
humanité 
prophéties. 
liste de ces

».«

par Joseph ANDRE.
Monsieur Josenh ANDRE a bien voulu rédiger, s 

teurs de "LUMIERES DANS LA NUIT” une s 
le grave et captivant sujet de l’avenir 

à la lumière de diverses considérations \ 
etc). Notre dévoué collaborateur est u 
questions, et de bien d’autres; n’a-t 

effet annoncé bien des années à l’avance les deux 
conflagrations mondiales’ Nous tenons à remercier 
sincèrement ce chercheur si éclairé dans les domai 
plus divers.
Tous .ceux qui ont recherché la vérité et se sont e 

comprendre la marche des évènements e.o ce Monde et des civil 
• qui se sont succédées, ont compris qc ‘alors qu’ils nous pava 

sordonnés, incohérents, imprévus, bi:-vrres meme, ils- étaient au con­
traire ordonnés au cours de leur évç "lition, c f est-à-dire de leur sé­
cession. En effet tout ce qui se passe ici-bas est régi par une Loi 
Unique : celle du rythme « Mais la difficulté est de découvrir ce 
car s’il y en a un seul, un rythme unique qui forme un cycle de £¿-.000 
ans, il est malaisé de dégager d’autres rythmes secondaires propres a 
certaines catégories de faits qui, cependant, dépendent tous de ce 
rythme initial, de ce cycle historique de 24^000 ans qui gouverne la 
marche des civilisations.

ce r;rtbme_, 
2£. "

c

de la Matière

Nos atomistes - ces alchimistes modernes.- semblent l’igno­
rer et ne tiennent aucun compte de la Sagesse Antique, Le comte Ber­
nard DE LA MARCHE TREVISANE, auteur de ’’La Parole délaissée” écrit que 
”la première chose requise à la Secrète Science de la Transmutation 
des Métaux est la Connaissance de la Matière ....” Or les initiés par­
lent de la matière de la Pierre des Philosophes, analogue à la gemme 
ou pierre originelle dont la connaissance est la clef du Grand-Oeuvre, 
Cette gemme, nous disent-ils possède la vertu d*attirer à elle les 
rayons ou radiations du Soleil et de la Lune, Rien, ’disent-ils ne peut 
se faire hors du règne minéral qui est la base fondamentale de tous 
les autres règnes sans lesquels ceux-ci ne pourraient 
évoluer, 
et c’est 
que .

ègne
car il forme leur assise, 
donc en lui que se trouve

exister, ni meme 
Tout repose sur le règne minéraj 
la clef de toute opération alchimi-

ré
C ¿2

La Terre, cette écorce 
vivre, aussi convient-il de la 
ve et ne pas détruire 1:humus, __________
la base d’une alimentation saine et natuielle. 
détruire l’agent vital des métaux comme le font nos alchimistes moder­
nes par le bombardement atomique. La Nature se venge si elle est mal­
traitée. Nous devons donc nous conforrmer à ses lois, les suivre, car 
nous appartenons à la Nature et nous sommes liés à elle par des liens 
indissolubles. Nos atomistes actuels ne l’ont pas compris: en utili­
sant une arme à double tranchant ils ne savent où ils conduisent 1"Hu­
manité. Il serait temps qu’ils s’arrêtent: la Nature sera un jour la 
plus forte, car les ambitions humaines ne peuvent et ne doivent la dé­
passer ! Cependant, de nombreux savants pressentent le danger atomique 
: ils voient que les Anciens avaient raison. Ils ne font Uu‘appliquer

;globe, est bien ce qui nous fait 
aérer pour la rendre plus prcducti-w 
erment vital organique qui est à 

Il ne faut pas non plus

»



était tracée par ceu
La Matière

*] ' C t ¡r p y T oX . 1 U _Lj l Science
¿S 4* • •'. » -» -v» ! T ï •'Energie

point es -anciensde vue nue 1 éaire 1: argent est donc 
S'jvi/.en'C cie3a etJ 1? on peut sa _deii-audev_co'm.uûnj- — le 

"dës 'éxcnenrs . Maïs, dans ces ooîldïtïonsf poursuit-il; on 
peur aussi se demander, comme .le fait Georges GAMOw dans son livre ”TJn, 
deux, trois, 1 ’infini, < ’’pourquoi tout l’univers n’est pas un immense 
bloc d’argent... C’est là que nous touchons du doigt notre 
en matière nucléaire . La relation E = m c2 n’est pas, ne peut pas e- 
tre la seule relation régissint les transformations nucléaires. Il 
doit y en avoir d’autres, il doit y avoir des lois qui font que telle 
réaction a lieu, et que telle autre a une probabilité beaucoup plus 

catalyseurs facilitant telle ou telle réac-

“au__._ ____________
a 1 c bin is t e s'” Le* ~s a v a lent ¿¿ja
plus stabl r./r ---------- > fj ‘Ç OUI'su 

son 
pas un

________________________________ __ ________________________ j

faible . il doit y avoir des 
tien.......... ”

parle 1’auteur précité n ’ont pas encore é— 
de la- fission nucléaire froide on remarque 

_________________t________En tous cas les atomisées qno_to^t 
________________ les corps^ a l'action de très hautes températures c?.r 
, dans ce cas, la ’____________________ _______ —_ ~ ~___ Z____ 1______
les uue nous connaissons sur la Terre, comme le fait d:ailleurs remar­
quer BERG1ER.

Or, ces lois dent 
té découvertes, et à propos 
réellement une action catalytique.

r q a_ j
___________t une 
de soumet-'-;ré'

/*> C

~x U

j_.a matière prend’ des structures très différences de
a^.ors
cel-

r

Mais, en définitive, comme tout se réduit à un cycle spécial, 
nos savants atomistes y ont songé et celà les a intrigués à tel peint 
qu’ils ont hésité dans le choix de leurs méthodes”, "car" on ne corpsit 
pas la forme exacte de l’énergie que produit- le Soleil pas plus quepas plus que

Il y. a cependant un cycle qui a séduit beaucoup de savants 
et qui a peur base le carbone qui est un agent vital universel et régit 
la vie sur la Terre aussi bien que sur_______________________________________ les' évoiles. Liais ce cycle dit 
de BETHE, qui comporte une série complexe de réactions, est très discu­
té. On semble lui préférer la réaction de CRITCHFIELD (hydrogène + hy­
drogène = deutérium + positron)<.

la science atomique ne sait où elle va et si, sans le
^"»1•_4. <4.

traitait 
d ans la 
a eu une

Ainsi -U J. DL-LLULC -J-UkjLl ’J.'J L1LJ ¿3JLJ.U LJ LL LJ __ V LL LJ, V LJ -L ,

vouloir, elle a puisé dans les éléments de ces anciens sorcier 
Grand Oeuvre, elle veut les dépasser. Elle narguait aussi les philoso­
phes qui assignaient aux civilisations de l’Inde une a^xtiquité anté­
rieure au I-r millénaire et les decouvertes archéologiques faites entre 
les deux guerres mondiales ont donné raison à ceux que l’on 
officiellement d’esprits arriérés ! Les fouilles effectuées 
vallée de l’Indusï a Harrappa notamment, ont prouvé qu’il y 
grande civilisation pré-aryenne vers le qèue millénaire.

De même que les prophéties des pyramides ont étonné les sa­
vants, on ne sera pas surpris si l’on observe le cycle des civilisa-

»
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tions qui est basé sur la précession des équinoxes (que l’on évalue 
à 24.000 ans bien que la précession des équinoxes soit •: 
évaluée à 25^720 ans, à raison de 50” 26 par :
se ¿ivise en deux; l’un est e s ce ndant et l’autre descend 
12^00’0 ans pour chacun d’eux). Le 
ritualité qui aboutit à 1’apcgée 
grandes invasions barbares et de 
matérialistes et spiritualistes.
sociaux avec des sursauts de 
d’etre supprimées • Et. d’un bout à 1’ 
sation présente une ”1igné discontinue, 
-zags ”, coûLe le dit fort justement C\. 
une ascens5en, puis des alternatives de ___________
chutes qui ne cessent de continuer.« s c Et Ï^Humarii 
ne sait où elle s'engage, où. elle va.ei Un abime 1 
sions d’Apocalypse se préparent car le danger 
Monde e..

aujourd’hui 
de 50” 26 par an) on observe qu'il 
idant et l’autre descendant, (soit 
_premier est une ère de haute s_pi- 
de Rome. Le deuxième a connu ce 
grandes luttes entre les courants 
une ère de progrès et de désordres 

barbaries, d'.atrocités qui sont loin 
bout à l’autre l’histoire de la cavali 

fortaccidentée, tout 
DESQULERT. e , Et, depuis 

gr a nd e s me niées survie

a gneute ! B' 
at ou i o u e a 1 une s'

• ci

.i€

Ir

ix b mo

.«.j

■

Dans une petite étude 
” nous avions indiqué ( 

comme importante. En effet

”Un siècle d’avenir de la France 
(en nous basant sur les cycles)

par la naissance de la 5ème République liée 
les, 
puis au Sahara et se 
Et nous écrivions; ” 
1958-60”. Ensuite nous avons évoqué 
qui 
nous indique que nous approchons 
lus « Toutes les anciennes prophét 
nombreux points et surtout sur ce 
ble de l’humanité. Notre excellent confrère 
diqué dans son oeuvre sur les ” 
très importante. Cette date est 
mide. L’avenir parait sombre et 
d’en reparler dans cette revue.

du Monde 
née 1958

et
) 1’an- 

la France a connu un renouveau 
au jeu de forces colonia- 

à des évènements qui ont pris tant d’importance en Algérie.
sont étendues dans tout le continent africain, 

nouvelles questions coloniales et d'orient en 
les prédictions de NOSTRADAMUS 

sont fonctions de cycles dominants de IoI67 eu 351 ans, et ceci 
■ie la fin, que les temps sont rêve- 
les d’ailleurs concordent sur ne 
tte décadence et cette fin lamenta- 

et -niîvl.R. GARCET a in- 
Ayocalypses”, la date de 1964 comme 
aussi inscrite dans la Grande Pyra- 
grave. ’ Aussi aurons-nous l’occasion

—s -4— e j

VOLONTE D’ACTION« 

aïères 
serait 
la lutte pour 
leur <.
c'est conçu:'- 
coeur droit, 
souligne la ct 
tain, peut-

par Jean SOUVENANCE.
Il faut agir sans aveugle passion, unis avec une profonde 

volonté de mener à bien le. tache que Ivn pnhrpnvpnd. 
difficultés ne doivent pas décourager, 
preuves qui donnent tout son prix au travail et 
prendre que nulle réussite durable ne s'obtient 

s et les ombres s’harmonisent pour créer
peu de chose s'il demeurait ignorant des Ira.: 

le bon et le
Polir chaque jour l’oeuvre commencée, 

•ir les qualités essentielles qui 
ks nuages rendent la clarté 

quiétude du foyer.
être inaccessible,

Il révèle l’incontestable grandeur 
d’exister. Chaque heure qui passe 
tative d’essor. Ne peint répondre 
ve voue aux pires décrépitudes et rapproche du néant.

l’on entreprend, Obstacles et 
Ils sont les nécessaires c- 

p e rm e 1t e nt d e c om - 
sans énergie, Les lu- 

la beauaé* Un sourire 
33., C'Jesu dans 

vrai que l’effort acquiert sa réelle va- 
ne jamais 1 ’ abandonner, 

fort l’;ame forte et le 
é plus attachante, l’ci âge

Tout pas conduisant vers le but loin- 
réalise néanmoins une parcelle de rêve, 

où l’homme découvre sa raison 
réclame un désir d’idéal, une ten- 
à l’appel de la pensée constructi- 

Heureux les

J

»
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■tenaces qui savent maintenir le flambeau quand sévit la tempete !

d im i nu e v, av an ce donc, 
fautes paraâyser

%
lentement s 
tout lues If 
réparer "° 
puis, s 
action» ¿j

F’ 4.J !'

Avec ur.s ? » •* 
“ i 
j.. .

- ■.u’
•4

S, C‘ 
û 1 ' -- 

•u •• ...
J.

3 m

0 UC >'

t sur­
is de 
,?nt j

L- ! l — U> Kj 0X4
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y
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(

‘ G‘î’ - ; ->t U

Une offre exceptionnelle : 
R"
SAINT-BRIEUC

de J,

___________ contre sept cents 
ennes 740 46 de S. Grégoire, ”Ar 

, vous recevrez, dédie 
livres de J, SOUVENANCE . Pour l’ét 
(frais de port)»
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HCKM AGE A CAILLE FLAMMARION.

par Suzanne Li I SSE T-HO PE S
Nul n’en peut plus douter, nous assistons à l’ouverture d’une 

ère interplanétaire.
Déjà, débordant le cadre 

perspectives sidérales s'offrent 1 
cours aux plus extraordinaires v.nt 

des horizons terrestres3 de grandioses 
la pensée humaine et donnent libre

leipetions.
C’est ainsi que, pour ainsi dire chaperonnée par la Science 

lancée à la conquête d’autres terres du ciel, nous voyons se rénover la 
très vieille théorie de Pluralité des mondes habités dont personne au­
jourd’hui n'ose plus sourire.

’heure donc où cette notion coimnence à devenir un objectif 
ance est incalculable, ne sied-il pas de rendre hommage au 
français, à Camille FLAMMARION qui, envers et contre toutes 
les attaques de ses confrères s’en fit l’éminent et hardi

A 1 
dont 1’import 
grand savant 
les risées et 
défenseur.

Certes, il apparaîtrait présomptueux de vouloir rappeler ici
, dans le détail, tous les travaux, toutes les découvertes, toutes les 
recherches que comporte l’oeuvre immense de l’illustre astronome en fa­
veur d’une science dont il fut un véritable apetre.

Toutefois qu’il nous soit permis de souligner que, grâce à lui, 
1’Astronomie, jusqu’alors réservée à un très petit nombre de praticiens, 
se trouva mise à la portée de tous. Perdant le caractère de science s- 
traire et inaccessible qu’on lui attribuait, elle devint populaire pour 
le plus grand bien du progrès humain,

Il n’est point, en effet, d’étude plus intéressante et plus fé­
conde que celle de l’univers. Il n’en est point qui puisse ouvrir des ho­
rizons plus castes, susciter de plus transcendantes méditations. Il n'en 
est point qui soit capable d’inciter plus qu’elle l’homme à la connais­
sance de soi et de DIEU.

Aucune, disait FLAMMARION lui-même, n’est aussi indispensable 
peur femer une instruction positive, réelle, exacte; car, sans elle, 
nous vivons comme des végétaux sans savoir ce qui nous fait vivre. Q.ùel 
est ce soleil dont les rayons éclairent, échauffent et fécondent cette 
planète ? Quelle est cette terre sur laquelle nos pieds reposent, quelles
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lois ré- 
sans sa­
no 2 t ë- 
l.s.cue -'-le

&3s iaend.es

forces la soutiennent et 1a portent dans l'espace, quelles 
gissent les années, les saisons et les jour3 ? Nous vivons 
voir quels sont ces autres .wguôes qui brillent au-dessus de 
te s 1 m ee q:1 ’est le oie J., c outc • eiidue infinie 3.u so in d e 
s'é::ouJ_c.nt Et so succèdent les existences v3.ràées de tous :L ?

a si Oi_en su désocculter et rapprocher 6e nous s nous ccL.prenc 
jourd '.hui cvL h ..en il 2 >. t néce s s aire que chacun en ait; au m 0 _• .n 
ques notions éléwent3.ires o Il faut qu ; il en sc5.t air.. si si ncu 
lons esti.msr notre terre 2. SJ. juste valeur et ne plus le. proe. 
pour" le centra ct le bu1 de la créa.tion ..

Grposè h tons les doc;r..J.tiSl_ss religieux 
3.stronoLe fut de détruire les idées fausses qui s 
des siècles sur cette antique illusion.

le o :.t du savant
3.y:,;;uy2.ie!lt dE p"C.is

D9. tcri-:e ? Une petite ch9.L:bre dans 13. w3.ison solaire, se
p13.1S3.it-i1 à aeclarer !

Spiritualiste de gr3.nde envergure', il savait que 13. èesti­
nse de l rhc!:.:.IuG ne s'explique pJ.s de Liê.Eï.e manière si5 va lieu de cons­
tituer l'univers à elle seule, 13. terre n7est qu'un peint dans le 
Gr2.nd Tout, un point imperceptible dans un CoSlCS dont elle est sil:- 
pleLent sclidaire.

-P-ÍQue d'horizons nouveaux se découpent sur .l'infini lors­
qu 'on s '-aperçoit que l :huJ..i3.nité terrestre n 'est p3.s l ?un.ique faille 
du Créateur. Co.w bien apparaisse.t fausses ou relatives :i.es données 
sur lesquelles reposaient le géoceu.tri.s.Lue et 1?anthropomorphisme j <• 
ces sources d;orgue il hUi.L.3in qui autorisèrent tant de tyrannies, 
tant de despotismes et tant d?holccausiïes !

Ca.rùille FLAMiviî&NION pr(te:i.da.:i.t, et il 3.v3.it raison, que 
zaüs l: astronomie il est i.J.:upossible de r3.isonner juste- en ql.j_ci que 
ce soit, ni en philosophie, ni en religion, ni Une en. politique .

En vérité, sans elle tout appar3it borne, tout se passe 
d::1ns la v:.e de 1 ’hc.w.we confie en une sorte de eharnp clos propice 3. 
1'établissement d’erreurs s'oppos:1:1t 3.\}_x buts de i ’E7oï.u 1:icn hu.wJ.i- 
ne et universelle.

Sur une connaissance 3.gr3.nèie et éclairée de l • univers 
dont C3Llille FLWÆARION fut 1 ' ::tdiiiir3.ble pionnier! 3 1 é:;_ève aujour- : 
d'hui le. structure du Spiritualisme moderne, messiger d'une philo­
sophie ncurrelle dont les principes répondent l1.ineusùEi811t à toutes 
les questions que peut se pgser l’hoUle dev3.nt les plus grands pro 
blêmes de 13. Vie et de 13. Destinée.

A travers des ouv:r3.ges nombreux et c.8lèb-res dans lesquels 
il dévers3. les fruits de son s1.voir, de so:1 intuition st de son ir.1.'1- 
gination, CSi:J.ille li'LAJ\IIMARIOH pcu:rsuivit sen but 3.vec ténacité et le 
succès couronna :J.u.pleLent ses efÎcrts .,

Innobbra.bles sont les strès que ses écrits, l2.rge.went 
dispensés en prolongew.ent de ses travaux et de ses recherches per­
sonnelles, ont drr.3.ché au joug de 1 'igncrance ou. d'an dogcatisw.e né­
faste .

ET, nul n'ignore que, très tôt, le gr3.nd astronome, en 
fonction de ses conn3.iss3.nces cosmiques et ésotériques, sa pencha

iaend.es
3.v3.it
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sur les mystères de l'Anie et de la Vie posthume, et ne dédaigna 
faire état dans ses oeuvres ayant trait au problème de la mort, 
nombradles témoignages en faveur de la Survie qui' lui furent ad 
tous les coins du monde.

S■honorant de l’amitié profonde qu 
Allan KARPEC, c’est lui qui prononça sur la 
tre spirite, l’admirable discours où se 

ses certitudes spiritualistes en 1
Convaincu de la réalité de la

trement dit ce la pluralité des vies de 
spirituelle progressive. Camille FLAMMARION devait 
sager la théorie 
corrolaire 

données

vea t

ave c
,3-n

réser-

’il avait contractée 
tombe er.oovi ouverte 

trouvent consignées sans 
immortalité de 1 ’ Ame !
théorie de la Réincarnation, au- 
l’ame en vue de son Évolution

« J-Lu. j. u_ i. .'■î-u '» 'j. _ • > ne oe c s a — -- cjm n > envi—
de la Pluralité des mondes habités comme son judicieux 

t s’attacher à son étude et à sa rénovation scus l’égide 
positives de l’Astronomie-.

Son célèbre ouvrage sur la pluralité des Mondes Habités qui 
n’a jamais cessé, de faire autorité aux regards des esprits d’avant-gar­
de, atteste l’étendue, la richesse et la solidité des bases et des ar­
guments sur lesquels il faisait reposer sa conviction quant aux possibi­
lités d'habitabilité des autres mondes planétaires.

C’est à la fois en historien, en philosophe, en praticien, en 
intuitif et en prophète qu’il traite de ce problème extra-terrestre qui 
hanta toujours l’intelligence humaine qt qui, de nos jours, sous la 
poussée de 1’Evolution, revient se poser devant la conscience dès sa­
vants et des chefs religieux que la-puissance des découvertes scientifi­
ques actuelles oblige à se ; dépouiller d’une partialité dogmatique désor­
mais périmée.

Pour Camille FLAtLMARION il fut toujours évident que la doc- 
habit és •’ était la consécration imrnédia- 

;<roe qu’elle constitue la philosophie de 
la création et la majesté de son auteur 

autant de lumière que dans cette large inter-

des
Q-. j T1K-/ kX-fc-

il
trine de la Pluralité des mondes 
te de la science astronomique p 
l’univers et que la grandeur de

. n’éclatent nulle part avec 
prétation de la Nature.

Il se plaisait -à 
boussole de la philosophie, 
nal iliuminateur éclairant:

affirmer que l’astronomie devait être la 
elle doit marcher devant elle comme un fa- 

les voies du monde,
s .

Les temps s’approchent où nombre de voeux du célèbre prospec­
teur dq monde sidéral seront exaucés, '

L'entrée de l’humanité terrestre dans une Ere nouvelle lui 
vaudra les’plus extraordinaires révélations cosmiques et celle de la 
Pluralité des mondes habités ne sera pas la moindre.

Grâce aux extraordinaires réalisations de la Science il n’est 
plus téméraire d’attendre la confirmation pratique d’une théorie que 
professèrent les Sages de tous les temps.

C’est pourquoi il convient présentement de se souvenir de ce­
lui qui en fut le moderne rénovateur.

Inclinons-nous devant la mémoire de Camille FL..W1ARI0N, de­
vant ce grand savant français, ce hardi penseur si vastement ouvert aux 
intuitions d’En-Haut !

• Que quelque part dans le ciel qu’il a contemplé et scruté 
avec tant d’intelligence, notre pensée compréhensive et reconnaissante
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le rejoigne alors que commence, grosse de 
grande aventure interplanétaire ■

( extrait de :iL' Heure 
"L’Heure d’Etre " 28, rue Raymcnd-Lefevre

d’Etre " de Novembre 1959») 
à Bagno1er (Se inc)

LES CAUSES A LA BASE DES FLUCTUATIONS DE LA SITUATION ATMOSPHERIQUE.
France.par R, VEILLITH, membre perpétuel de la Société Astronomique

Bien dos chercheurs ont, depuis des innées, tenté 
les variations des divers phénomènes météorologiques, soit 
périodes solaires, lunaires, ou avec d’autres où entrent en 
positions respectives de certains astres du système solaire« 
recherchant des cycles dans La succession des variations des 
éléments météorologiques, sans se. préoccuper avant tout de relie 
cycles en question à d’autres extra-terrestre.

Toutes -ces recherches ont surtout concerné des variations 
saisonnières ou annuelles, bien que certains chercheurs aient aussi 
tenté de relier les variations journalières des phénomènes météorolo­
giques en caractérisant de manières diverses l’activité solaire 
faut dire que les 
les variations annuelles, 
météorologiques soient 
donc entier,

-I
< O

do relier 
ave~ des 

j-.ra les 
soit en 
divers

r Les

risant de manières diverses l’activité solaire. Il 
. résultats obtenus sont souvent contradictoires, que 

saisonnières, ou journalières des cléments 
prises en considération; le problème reste

Parmi toutes 
avons eu l’occasion de 
fort pourcentage de

les méthodes de prévision du temps que nous 
vérifier, celle qui nous apparait avoir le plus 

succès, et de loin, est celle de Monsieur Paul 
BOUCHET; mais là aussi,il y a un pourcentage d'insuccès, et nous nous 
sommes demandé pourquoi ? Les quelques réflexions ci-desscus permet- 

d?insuccès par leur prise entraient-elles de réduire 
deration ?

ces cas
u —

consi-

paru utile, alcrs que se multiplient 
le problème de ’la prévision du temps 

échance, de faire le point, et

les
à cour-
de met- 

de vue

II nous a dons 
tentatives pour résoudre 
te comme à moyenne et à longue échance, de faire le point, 
tre en évidence les faits susceptibles de ne pas être perdu 
pur ceux qui s'adonnent à l’étude de ces problèmes.

Deux faits prouvent à notre avis deux causes capables d’en 
gendrer les variations des phénomènes météorologiques. Il convient 
de mentionner tout d’abord l’influence solaire maintenant établie de 
façon définitive depuis quelques années. Bien que prouvée indirect 
ment, cette influence ne saurait plus être mise en doute actuelles 
en sait que 1 
ininterrompu de la surface 
les tremblements de terre, 
ce et le développement des 
les mesures de 17 amplitude 
tent que de quelques dizaines 
de cette amplitude étaient en 
solaire; Pierre BERNARD s’est 
1’amplitude a lieu deux eu trois ans après 
minimum suit aussi celui de l’ - -4-
établi. L'influence dont il vient d’être question est donc 
buer aux diverses radiations qu’émet le Soleil.

Bien que prouvée indirecte- 
être mise en doute actuellement 

’agitation microséismique qui n’est qu’un frémissement 
est d’un tout autre ordre que 

est en liaison étroite avec la naissan- 
sur les océans. Or, 

1'agitation microséismique qui ne da- 
d’années, ont prouvé que les variations 
corrélation avec le cycle de l’activité 
attaché à la démontrer; le maximum de 

le maximum solaire, et Le 
activité solaire; ceci est maintenant 

4- à attri-

du Globe, 
et 
centres cycloniques 
de
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l’action solaire ne peut pas 
nous soit possible de déco le 
et le mode d’action de ceux- 
venant d?.ns. la situatiOxU atm 
mécanique semble prouvée apr 
dernier a en effet, après 1? 
matologiques, de trouver un 
malement chauds;'le cycle de dix-huit 
memes positions respectives le Soleil 
ques faîtes par SanSuN portent sur 
sauraient par conséquent 
cycle de dix-huit ans se trouve par r 
tre deux étés consécutifs anoimaleueriu -----
dix-neuf années,’ une seule exception figure:

Bien plus, SANSCN, utilisant toutes les observations nétécrolo- 
Observatoire du Farc-Saint-liaur, et qui remontent à 
si les hivers ayant précédé ces étés anormalement 
caractère commun; et c’est ainsi que pour les cinq cas 

présenté une moyenne de température très basse; la 
les hivers ayant suivi les 
fut faite qu’ils avaient 
température a été bien suni-

m/ «U

Un autre fait assez récent vient selon nous prouver que 
mu expliquer, même en ad 

le Soleil lui-même te 
apeoles d’engendrer le 
"ique générale« Une in 

constatâtions faites 
1947 qui restera dano­
de 18 ans dans le rou 

ans est celui qn 
respectives le Soleil, la Terre, et la 

as par Sah'SüN portent sur une période de plus 
per conséquent être considérées comme néglige 

dix-huit ans se trouve par exception réduit a 
anormalement chauds, le suive 

celle de 1

.. -.1
eut
SUi*

r> 
y

—.m-

tien
------o

: ' r'

m -u u - o 
Olb.'■<.< *x': j -»t» 
annales cli- 

d’étés anor-- 
ère dans Les 

les remar-* 
?û:cx, et no 
s ; lorsque le 
sept ans en- 
empta eleva 
ce 1859.

gique s faites à 1? 
1874» a recherché 
chauds. ont eu un 
en question ils ont 
même recherche fut faite en ce qui 
étés ancrmalem^xu 
compris dans 1 ’ensemble que des mois dent 
rieure à la normale»

fut faite en ce qui concerne 
nt chauds, et la constatation 

la
>

Ces multiples constatations faites 
prendre en considération une actRn mécanique pc’ss 
système solaire. Quelques chercheurs 
Luis RODES, SCHÜBLER, PILGRAM, avaien 
l’influence mécanique de la Lune dan 
orolcgiques, mais celle-ci apparaissait très faible et 
le c_iS qui retient notre attention aujourd’hui, 
et l’influence mécanique des astres apparait avec n

En définitive, deux causes semblent présentement être 
nantes dans la fluctuation de la 
, due 
canique 
système

par S4NSON conduisent à 
iole des astres du 

parmi lesquels nous citerons le P- 
nt déjà prouvé par des statistiques 
.s les variations des phénomènes mefé- 

négligeable; dans 
il n’en est pas ainsi, 

.etteté.
détermi- 

situaticn atmosphérique générale: l’une 
au rayonnement qui nous parvient du Soleil, l’autre à 1’action mé- 

déterminée par les positions respectives de certains astres du 
solaire,

Tl résulte de tout ce là, 
résoudre, est due à la multiplicité d 
suivant les époques se superposer, 

« C’est probablement pour ces 
parfois

blême à 
peuvent 
unes les autres« C’est probablemer: 
chercheur croit parfois trouver 
vent en poursuivant sa tache, que la relation 
ne netteté suivant les époques qu’il prend 
encore beaucoup à faire dans le domaine de 
sRgisse de celle à courte comme à moyenne 
tâche de dégager les unes après les autres 
tes et leur mode d’action, réclame une sév 
efforts «

1-J

que finalement la complexité du pro- 
'' ' les causes agissantes, qui 

s ’ annu 1er, ou che v-au o he r 1 e s 
dernières raisons que le 

fil conducteur, mais s’aperçoit sou­
ri ’apparait pas avec la në- 
consid¿rationo Tl reste 
prévision ou temps, qu’il 
à longue échéance, et la 
multiples causes agissan- 

discipline et de nombreux

en 
la 
et 
les 

ère

N, B,- Pour ceux que la question de la prévision intéresse, 
Ions que Monsieur Paul BOUCHET, dont nous avons parlé 
cours de cet article, publie un intéressant ’’BULLETIN 
PREVISIONS METEOROLOGIQUES ET COSMIQUES" ; lui écrire: 
Ç o 1 o ne 1_ Fa b ie n_ à Dranoy... 1S ç ine } 2

-
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MEDITONS SUH IE MOUVEMENT DES CORPS CELESTES.

Nous poursuivons la publication des instructifs docu­
ments ce notre dévoué collaborateur "Le RAISONNEUR’’ par 
celai ci-dessous. Les assertions reprochées à Camille FI 4M 

M ARI ON, cl ans cette 
rien <à " 1 ’ Ecran âge" 
le présent numéro, 
les plus divers a 
pas exclu qu’il se ou. < 
liers. Cet illustre se.' 
lité de toutes les hyu: 
sait:"Toutes nos ccnr/m 
représentées symbolique 
___________- _ ___ □__________t..

Le s assert!ons r 
é tu de, n’e n1àven t é v i d eiu a en t ab s o1 
que nous publions sur cet érudit d 
L:couvre de FLAMMARION dans les do: 

ér;é gigantesque, et il rJes’G évidem 
t trompé sur certains points pa 
■•ont, conscient du reste de la 
: thèses et du savoir en général 
iosances humaines pourraient et 
tuent par une petite île. une î 

nuscule, .entourée d’un océan sans bernes. I 
core beaucoup, beaucoup à apprendre". 
Camille FLAMMARION a écrit dans son ouvrage 

Populaire", page 88 (nouvelle édition corrigée) cette 
trop empreinte de conviction: L’examen du mouvement de 
nous fjiire connaître le principe fondamental 
célestes et de l’équilibre 
cer cette affirmation toute 
scnneiaents on 
vec la forc^ ■ 
meut" sous

erp

: ■’ Astronomie 
phrase bien 
la Lune va

"du mouvement" des corps 
général. Et plus loin, comme peur renfer-
gratuite: Voici par quelle série de rai- 

. peut concevoir l’identité de la pesanteur terrestre a- 
qui "meut" les astres. Et encore, page 158: La Lune "se 

l’effet de l’attraction exercée sur .elle par la Terre,
iteur, peut 

ne révèle RIEN du mou- 
contre de relies as- 

faussent gravement 
..es ccnteupo- 

n’ont rien fait pour recti- 
FL.AMM ARION a eu le grand 

vulgarisation; mais ses suc.- 
en 
ion,

Cr, si la force centripète, génératrice de pesa 
dre compte de l’équilibre du système, elle 
ent des astres. Aussi, je m'élève avec force 
tiens qui, par la notoriété de leur auteur, 
ntendement général. D’autant plus, que les astronor.. 
ns qui ont revu et complété l’ouvrage, 
r cette fausse interprétation.. Camille 
ite de faire un excellent ouvrage de vulgarisation; mais ses 
seurs et correcteurs ont manqué à leur devoir d’informateurs, 
mettant pas un accent restrictif sur les questions de gravita 

encore du domaine spéculatif.
précité, en trouve avec 

avancé. Aa reste, Camil 
er ainsi. Tous les vulgari 

c'est bien ce qu’on peut leur

.J

Dès 
la figure I51, 
1 <2 FL AxviM 1 kit IO N 
sateurs après 

. .reprocher.

la page sui vant
1’illustration 

n’est pas le se1 
lui ont fait ch<

.i1 c uvr?ge 
nxiscnneiaent
ra i scnn
et

Peut-on vraiment
de la Lune vers la Terre ?
rées comme 
à tomber vers la Terre, 
se peursu ivrait,

La vulgarisation ne doit, ni engendrer, ni entretenir l’er-

dire qu’il 
. . Attendu

y a, à chaque instant, "chute" 
que les orbites sont ccnsidé- 

un équilibre centrifuge-centripète, si la Lune commençait 
vers la Terre, plus rien ne pourrait y remédier et la chute 
ivrait, inexorable,

reur.
puisque le nobile Lune demeu- 

? (Je fais abstrac- 
fert peu prononcées 

L’oeil ne distingue pas de différence entre

ConiiL-ent dire qu’il y a chute, 
re toujours et rigoureusement à la meme hauteur 
tien ici, des orbites elliptiques, au demeurant 
dans la plupart des cas.
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fi­
ds cette

U

une ellipse planétaire dessinée èv l'échelle 
moins de les euperpcser)

On peut, per la pen 
de cette fcT:;e contrip8-::e e:::- 
fifr-c:_re 2. Celè. montre Clue J.es 
forqe, ont tous la même lcr.guG 
est bien recviligne, donc sans

D 7ailleurs, rnèu.e en ant
allons voir nlus lain aue celà ne mus . 
pour ce Qui ;st de 1a ccspréhensicn de 
ni':!.ue des mouvements célestes ...

C’est pcurquoi jtinvite tous 
ques et tc.us les 21uis des sciences à 
questicn.

; chute, nous
Lène à rien 
la vraie néca-

les scient 
l. éditer

Exiw.inons maintenant 
inscrit dans un carré, 
y a place pour un petit 

le cercle

la. figure 3 t' 

Da.ns les 
: carré li­

est facile de recon-

Un cercle 
coins, il 
mité pa.r le cercle .. IJ. 
naître sss dir.!.ensions.

8a diagonale 
grand cs.Tré, acins rayon du cercle.

Son côté= Sa diagonale divisée 
par I,4I42 (racine carr(e de 2).

0rg s:ln côt6 ..ep-rcser. 
teur de chute C-B peur tcut 
p9.J:-ti de A, décrit l'arc de cer 
ou ’‘bui tiè::.. e :' d :crbite ci::-ouls .2. 
sc::te qu.;en divisant cette bau 
c hure pa?? -e carr é du temps, .,.._ 
le mobile considéré à pa::.ccurir 
A-B,. en obtient 13. valeur de ctj 
seconde

pas, la 
rs.it en 
vs.nt A- 
:a fait 
Terre, 
de ten 
reste

a >
=l/2 diagonale du

T r-

qu’il soit: 
y_ui décrit

la h au-

___ v _

e «

Ainsi donc, tout mcbile, quel 
une planète ou même un sil:.ple électron, _
une c rb i te c. tmulaire , ob(it o bligBtcircLent à 
cette Ici soonétrique ■>

Eau:- cens ¿quent, ce n ’est pas lÀ. l'apana­
ge exclusif de cette force dénotée attraction; e 
cette"a.ppo.rehc.e11 de chute continuelle n'est pJ.s e 
elle LiêLe une preuve que Ja sei dis3nt a.ttraction 
dirige seule 1s ronde des satellites.

Ps.r exemple, un ch3.li::.p magnétique fs.it 
fort bien d écrira des cercJ_e s 3.u:;{ €-lectrons, 
pourtant ceux-ci ne sont -aucunement ”3.ttirés 
l'(lectro-s.irù::tnt ! Ils n'ont aucune velléité de 
chcir dessus ! Exemple qui est une reiii3.rq1.ie à 
tenir,, puisque là, on obtient des orbites san 
intervention d'une attraction.

Il llilpcrte de se peser la questicn: 
p3.r quel L.. écanisue sont ;:-6gies les orbites élec­
troniques ? C9.r, si de telles crûtes se fcnt 
sans attrs.cticn, pcurquci n'en sersit-il pas de
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rueme peur les orbites célestes ?!

Et ce ocde de calcul qu'illustre 1a fig.3, appliquf à l’or­
bite de 1a Lune, donne I n.:L!,29 de chute/seconde, contre Ir.:.,35 avec 
13. loi de V attraction universelle.- Peur l! c rb ite terrestre! c’est 
2 bL.-,85 centre 2 kL., 96 avec 13. lei de !'JEIVTON.

Cette différence est choquante, car le calcul gécm{trique 
est plus certain, puisqu’en a la preuve visuelle qu:i.l ene;endr8 bien 
un cerclee La chute d'attracticn p3.r3.ît plutêt devoir p:r-cdv.ire u:Ll8 
spirale rentrante. ■

lh.1 ::est8, Cawille :cLM.ÎMARION le reconnaît ilpliciternent. 
page I66 de sen ouvrage, oü il écrit: Tant que l'écart (de C en B 
fig,I3I ) reste petit , il croît p:-oporticnnellement 2.u car=é du 
tewps o

0r. ce n’est n-). pa--ce que 1’e..reur cevient impercepti­
ble, qu’il =dut considérer qu’elle n:existe plus !

.Puisque"erreur il y 3. dès le départ3 celà cesse d?êtr8 
applicable pour una explication correcte da vrai mécanismeo

De sureroit, 3.u regard de 'équilibre centr:.fuge-cent:ri- 
pète, tcut ce:2_à àèneu.:re s.bsolŒient irrecevable.

La chute ccntinuelle d 'un sstre qu ■ énonce 13. J.oi NI:WT0N, 
est comptée ccm e si les lignes de force :-ests.ient parallèles 2. 
elles Lêmes, telles que la partie déroulée figure 2. ce qü.i conne 
une résultante ccmparable 3. l?ar: A-B de 13. figu.rs :;,. Seulement 
estte .Pugne c esu PLUS LONG'-.. que la d .. oite A-C. oui cmai
parceurue sans s.tt::aG-ciCD.,

Il ::aut en ccnclu:-e cn:c .19. d:.ffé:rence représente une accS- 
lératicn cent muelle, ce qui e st incoa.ciliabie ave é :. : équilibre 
centrifuge-contripète,

Alors, cette chute serait-eJ.le oblique, axse sur le■rayon 
C-T, ccL.rne le rncntre la figure I?I de CEl[wille FLAl\JIMAR3.GîJ ? Non. car 
ainsi, l':ars A-B eso PLUS COURT que J.3. droite A-Cs impliquant un 
ralentissement const ant, inacceptable aussi .

Bon ! ,. . Eh bien peut-€tre est-ce teut simplement une 
courbure prcgressi’/e de 2.3. d:roite A-C. p2i.. l • -attraction., 8. 1?. fj- 
çcn d ;-un fil s’enroulant sur une bebine ? Hélas ncn encore, car s
cette fe is 1s. courbe {g=tle 13. droite, sen point­
pond plü.s au. parallélogr^JJ.ci:..e des vitesses 
figure 4e La ccurbe ne rejoint plus B =• 
La chute initiale par secondes serait 
G.L.oindrie s ce qui ne concorde plus 
avec 13. loi NE’hTON.

Enfin, ce p3.T3.Uélogr:u-:.:u-:..e des vitesses s don:1€. en exemple 
dans tcus les recueils, est une h{résie. ün attraction., la droite 
A-C est un ..recteur de vitesse (énergie cinétique), tandi3 que la 
chute A-0 est; un vecteur de force, ce ql1i ne se t:i3.rie pas ensemble. 
Qu'lnd la chute Jusqu'en 0 v3.ut 2:ü:.El,96, la vitesse acquise est déjà 
dcuble e Alors 1 à quoi ccrrespcncl. ce galimatias ?

CcGrre vous voyez chers lecteurs, 13. question est loin 
drêtre tj_r€e 9.u clair, et 13. seraine conviction de ../al.Jille F':J:*tT- 
MARION Ol1 de ses successeurs ne doit p3.s ncus faire perdre de vue 
Q.ue le pro b 1 èi:i e snbs i ste ,
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ELEMENTS NOUVEAUX ET IDEES FECONDES SUR LE PROBLEME DU CANCER.

par Joseph ANDRE -biologist
Avec cet article de notre collab

Joseph ANDRE, nous publions le demie 
série sur ce problème* Nous tenons à 
à le féliciter pour tcot.ec les luuièr 
tées tout au long des documents en ou

■ re logique,
Le savant grec E „G JEINOPEilLOS après d 

dans son laboratoire de Fontainebleau aurait ni 
bactéries banales peuvent, dans certaines cendi 
ence de substances chimiques ou autres facteurs 
De plus, il aurait découvert qu’en t r an s f o m an t 
Chimiques ces micro—orÆ.ar. isr.UAC s-énér atours d. 
datent leu

j.e 
î 4

temps
Avril

os 
leurs 

i e / * '■'.i 
I95T. i

Nous voilà donc revenu 
cancer, favorisé 

à base chimique 
ts sur lesquels

O

s avant do cteur

nraimé
h

riéés c aneérigène s et provoquaient 
Cette nouvelle a■upes it icn des tu

. a 1*origine oactcrierne c’i nnc 
utc-intoxication alimentaire an. 
. par 1 ' absc rptic n de u éd ic auent 
ne saurait trep insister à caus 
aussi d’autres facteurs cancéri 
Ne us le savons? il y t celles d 

radiations nocives dont nous avons parlé précédemment* Et, 
ERE, les modifications humorales, nous dit-il- et c 

supprasgicn de la c.aus 
que ”le cancer épithélial es 

c-cale”. Cependant, cette mala 
¿tial, un état p r é cane.¿peux <12. 
•les "facteurs alimênü7ires , la 
un grand nom.bre de causes rel 
vieux, diaboliques, 'elle cionn 
uu causes alimentaires; c’est

ne du 
turelle 
niques, fait 
leur grande L^pcrtanee 
affirme le 
des 
muguste LUMIERE ________________
blés humoraux'peuvent persister au 
les a-engendrés 
maladie 
ca

par 
et

:,I1 3’

ares la
_ rés." Et il en conclut
ce-llulaire primitivement 1 

sur un terrain sné
’i

pr im i t i veo. e n t
Usée est née ___

par des radiations nocives 
ne ancienne comprenait celà e 
de la superstition, 
grande importance aux humeurs et g 
cette raison que les dépuratifs eu 
plasties, les sinapismes, les astr.ii 
dative étaient couramment utilisés 
superstitions et moins de cancers.

et par
4- r- ‘ 
j -.r J 

d’agents uyst V.

•/

•U 1

c

Depuis notre expérience des ondes de fermes agissant sur 
l’oeuf imprégné du ’’spherula dentata" nous avons trouvé des traces d‘or 
et de cobalt curatifs9 et ce n?est pas sans surprise que nous voyons 

ter certains cancers avec la bombe au cobalt* Nous ne 
csultats attendus sont ceux eu’et espérait, cependant 

deux metaux selon le méthode 
de guérison plus élevé,

de la méfiance cu’on de- <4.
. existent sur 
.» Mme DE MERSSE- 
(genre poire aux) 
qu’elle attri-

au j c ur d hu i t ?? a i i 
savons si les ré 
nous scimaes certains qu’en utilisant ces 
de PADEY, -en obtiendrait un -pourcentage

Nous avens aussi parlé précédemment 
vait avoir au sujet des petits boutons, noevu 
l’épiderme, car ils peuvent devenir le siège 
MAN. a remarqué à ce sujet que certaines petites verrues 
quelques kystes simples, donnent 
bue à un microbe *

■V-»

la radiation d'

D’autre part, sans être partisan de la théorie de U »TEIEBAUT 
(voir son étude sur le Cancer, ses causes, son diagnostic, sa guérison ,
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parue en Mai I933) ncus voycns qu'il ncus rejcint lcrsQu'il affirLe
Q.ue "chaque cancer est relié au sel par une radiation oui persiste 
tant que le pc int n'est pas guéri ccExplètement ; et lorsqu • 1..1. ccr 1.~: . 
"que le canc8r hu.s.in est en fcmede sphère y il seiible igne :rer au 'l1 

s'agit bien àu "spherula dentata’* 81J il neus parle 9.ussl è.s ses pna- 
ses ! Il ncus dit aussi que "le caneer est le juneau de 13. tubercuic se * 10 11 * 3 
que s t i c n que ncus 3vcns Etudiée 'précédemment.

Ncus signalcns à nes lecteurs que la suite de 13. p3.ssicnn-3.n- 
te étude de i\icnsieur J. ANDRE "LA LUNE CETTE INCONNUE" dont 'nous avons 
d0nnt le début le kcis dernier, sera publiée dans le prcchain n^.lrc.
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c JJ:.prim( le 4ème triL.estre 1959 .. •

Tcutes ces pr6cisicns qui complètent ce que ncus avens dit 
sur le problème du cancer méritaient d'être données, car elles cen­
tri buent à €clairer cert3.ins peints de ce prcblèL.e L.3.1 connu •

î---------------------------------------------------------------------------------------------—-------------- ..

Viant de paraître •
LE __CANCRE3.__CE „REDOUTABLE _-DICONRE '•*

* p3.r J. ANDRE -biclégiste. -
L'oeuvre de nctre cellabcr:lteur, qui coopéra avec le grindq 
savs.nt Auguste LUilERE ^sur cette que sticn, ccmprend tcute ;; 
1 'ir.:.pcrtante s(rie des s.rticles publiés dans "LUilIERES •• 
DANS 'LA NUIT". ~ ::
Ces docuwents d'un iixense intérêt; dcnnent 13. scluticn q 
d'un [rand prcblèrne très discuté, et mettent en évidence: •/ 
ce que 1 'on s3.it, ce que 1 'en igne re, ce que df-r...entrent ;; 
les recherches exnériL:ent'lles de netabilitts scientifiques;, 
ce que révèlent les études de l'auteur, sur le terrible - 
fléau. . ;;
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